
L’invitation 
 

J’ai beau me hisser sur la pointe des pieds, je 
n’arrive pas à voir au dessus de la tête des gens 
qui se bousculent. Ils sont là, comme moi, pour 
voir Jésus de près. On dirait qu’ils font exprès de 
me gêner ! 

Depuis le temps que j’entends parler de cet 
homme, voilà enfin qu’il passe non loin de chez 
moi. J’ai donc quitté mon poste à l’un des péages 
de Jéricho pour ne pas manquer le spectacle. Mon 
travail, qui m’assure un bon niveau de vie, 
consiste à gérer la collecte des taxes pour le 
gouvernement romain. C’est la raison pour 
laquelle la population ne me porte pas dans son 
cœur. Elle me soupçonne de m'enrichir à ses 
dépens. Pourtant, je ne fais que mon travail, 
même si de temps en temps, je n’hésite pas à 
arrondir mes gains. On n’a qu’une vie, alors 
autant en faire bon usage.  

Mon problème, pour l’instant, c’est que je n’arrive 
pas à fendre la foule afin de me rapprocher le plus 
possible de lui. Ce n’est pas de ma faute si je suis 
plus petit que la moyenne des hommes ! Il me 
faut trouver une solution pour parvenir à mes 
fins. Je veux absolument voir à quoi ressemble ce 
fameux prophète, celui dont tous mes amis 



 

publicains m’ont dit tant de bien.  

D’habitude, les gens comme nous, sont rejetés 
par les responsables religieux du pays, mais lui ne 
semble pas avoir la même attitude. 

On raconte même qu’un jour, voyant un pharisien 
et un publicain qui priaient dans le temple, il a 
utilisé à leur sujet une comparaison audacieuse. Le 
pharisien, au premier rang, proclamait 
ostensiblement : «Mon Dieu, je te rends grâce 
parce que je ne suis pas comme les autres 
hommes...» Alors que le publicain, au fond, 
murmurait à voix basse : «Mon Dieu, prends 
pitié du pécheur que je suis !» 

Face à ces deux attitudes opposées, Jésus avait 
alors déclaré : «Quand ce dernier rentra chez 
lui, c'est lui, je vous le déclare, qui était 
devenu juste, et non pas l'autre. Qui s'élève 
sera abaissé ; qui s'abaisse sera élevé.» 

Quelle autorité faut-il qu’il ait pour émettre cet 
avis qui bouscule les convenances? A quoi peut-il 
donc ressembler ? 

Je viens d’avoir une idée pour le savoir. S’il 
continue par là, c’est qu’il doit passer sous cet 
arbre, à l’angle de la rue. C’est un sycomore qui 
domine le quartier et dont les premières branches 
sont accessibles. Faisant fi de toute dignité, je 
devrais bien arriver à grimper suffisamment haut 
pour dominer la foule.  



 

Aussitôt dit, aussitôt fait, et me voilà installé à 
mon poste d’observation. Les branches feuillues 
qui ombragent les passants me dissimulent même 
un peu et c’est presque confortablement que je 
peux maintenant attendre le moment de satisfaire 
ma curiosité. J’écarquille les yeux pour scruter les 
marcheurs mais, dans cette masse compacte, je 
n’arrive toujours pas à discerner qui est Jésus.  

Que se passe-t-il ? Les gens ne bougent plus et un 
rassemblement semble se faire sous mes pieds. 
Profiteraient-ils tous de l’ombre pour se reposer 
un peu ? 

Je me penche pour essayer de comprendre et 
j’entends que l’on s’adresse à moi : «Zachée, 
descends vite : aujourd’hui il faut que j’aille 
demeurer dans ta maison.» 

Je suis abasourdi ! C’est bien le prophète lui-
même qui m’appelle par mon prénom ! Il me 
connaît ! Comment m’a-t-il repéré ?  

Sans prendre le temps de réfléchir, je dégringole 
de l’arbre pour atterrir aux pieds de Jésus et me 
précipiter pour lui montrer le chemin.  

Quelle chance d’accueillir un invité aussi 
prestigieux ! Cette nouvelle a mis mon cœur en 
joie. Je rentre chez moi transporté d’enthousiasme 
et suivi d’une partie de la foule, qui se demande 
où va Jésus. Ma maison est bien connue dans le 
quartier; c’est la maison du pécheur. 



 

Mon métier me colle à la peau et on ne peut pas 
empêcher les gens de colporter des rumeurs.  

Pourtant Jésus semble sûr de sa décision. Il 
s’installe chez moi, comme il me l’a dit. Dans le 
brouhaha, des critiques fusent: c’est un scandale, 
comment peut-il mettre les pieds dans cette 
maison, lui le prophète qui sait tout et connaît 
tout le monde ? 

Pendant que j’organise à la hâte un repas 
improvisé, mais le meilleur possible, je ne réalise 
pas encore complètement le bonheur qui 
m’envahit. Ce qui compte c’est que Jésus se soit 
invité dans ma maison et que je me montre digne 
de ce choix !  

Bientôt le remue-ménage extérieur ne m’effleure 
plus, car un profond changement se produit en 
moi. Je réalise soudain en quoi consistait ma vie 
passée et je veux tourner cette page. Je vais 
devenir un autre homme et vivre une vie 
nouvelle. Emporté par un élan d’amour, je décide 
de passer à l’acte et de concrétiser cette décision.  

Je confie à Jésus : «Voilà, Seigneur : je fais don 
aux pauvres de la moitié de mes biens, et si 
j’ai fait du tort à quelqu’un, je vais lui rendre 
quatre fois plus.» 

Tous les curieux qui avaient suivi Jésus n’en 
croient pas leurs oreilles et sont effarés par cette 
attitude. Moi le grippe-sou, je veux devenir 



 

Zachée le juste, le généreux. Oui, il me faut 
changer de réputation ! 

Mon nouveau comportement doit être désormais 
à la hauteur de la confiance que Jésus a placée en 
moi, en osant me rendre visite.  

Il est tellement heureux de mon attitude qu’il dit, 
en s’adressant à tous : «Aujourd’hui, le salut est 
arrivé pour cette maison, car lui aussi est un 
fils d’Abraham. En effet, le Fils de l’homme 
est venu chercher et sauver ce qui était 
perdu». 

Moi, le juif, le publicain, si souvent tenu à l’écart, 
il me rappelle, il rappelle à tous, que je suis un fils 
d’Abraham, un descendant de celui qui crut en 
Dieu le premier. Cela fait donc de moi un 
véritable juif, au même titre que tous ceux qui me 
montraient du doigt alors que j’étais encore à la 
solde de l’ennemi, égaré dans les méandres de 
l’argent facile.  

Maintenant, je désire ardemment changer de vie 
et partir à la rencontre de ce Dieu d’amour, dont 
Jésus nous parle. A moi de témoigner, face au 
plus grand nombre, de la puissance de ce nouvel 
engagement.  

Zachée  

Références : Luc 18,9-14 et 19,1-10 

 



 

 

 

 

 

 

 
 

 
 


